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HISTOIRE  TRES-FERU 
table  de  ce  qui  ejt  aduenu  en  ce  fie 
<~uille  de 'Paris^depuis  le  y  i  u  May 
1588.  mÇques  au  dernier  tour  de 
luin  enfuyuant  audit  an. 

I 

3 A  urant  que  plusieurs  ignoras  ce 
qui  s'eft  pailé  à  Paris  ces  iours 
derniers, pourroient  tomber  en 
quelque  mauuais  foupçon,iay 
voulu  mettre  au  vray  par  eferit 
ce  que  i'ayveu& entendu  de  gens  de  bicfi3  les- 
quels ont  aiïifté  a  tout  ce  qui  i'y'éft  fait. 

LeSamedyfeptiefmeiourde  May  après 'dif- 
net,fut  fait  alTemblee-.de  ville  ,  en  laquelle  tous 
les  Capitaines  ôc  Lieurenans  commandans  à 
Paris,furent  mandez.  Là  le  Preuoil  des  Marchas 
propofa  que  chacun  euft  à  dire  fon  aduis  quel- 
le eftoit  la  caufe  qui  troubloit  noftre  ville,  ôc 
quels  pourroient  eftre  les  moyens  pour  y  remé- 
dier. 3 

Plufïeurs  aduis  fur  ce  furent  alléguez  ,  mais 
les  principaux  furent  par  vn  des  Prefîdens  du 
Parlemé.:,&  d'vn  Capitaine  de  f  Vniuerfité,  lef= 
quels  furent  d'opinion  qu'on  deuoit  extermi- 

A  ij 
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nerles  hérétiques  &  qu'on  purgeaft  la  ville  de 

çeux,lefquelsla  pouuoicnt  troubler.  S  upplians 
le  Roy  de  vouloir  declairer  Ton  foupçon,arln  d'y 
pouuoir  appliquer  le  remède  çonuenable.-  ad-? 
iouftant  ledit  Capitaine  de  rvniuer(ité,que  tous 
les  troubles,tant*prefens  que  paflez,  procedoiét 
des  hérétiques  &  fauteurs  d'iceux,&  failloit  les 
rechercher  ôc  non  autres. 

4 

Ceftaduisnefut  pas  mis  en  oubly  par  ledit 

Preuoft  &  les  mefehans  de  fa  faction  là  aiTern- 
blez,lefquelz  en  feirent  toft  leur  rapport,  difans 
que  lcfdits  Preiîdent  &  Capitaine  f  eftoient  lors 
declarez,ayans  conclud  à  la  recerche  ôc  exterrai 
nation  desheretiques,&  des  fauteurs  d'iceux. 

5 

De  forte  que  fur  les  dix  heures  du  foie  dudit 
îour  ,  furent  enuoyez  les  Efcheuins  & plufleurs 
capitaines  Jefquelg^Bpéfoiét  eftre  de  leur  fa&io 
afin  défaire  garde  toute  la  nuict,  faifant  cou- 
rir vn  bruit  que  le  Duc  de  GuifeeftoitauBour- 
get  ,  diftant  de  deux  petites  lieux  de  Paris,  accô- 
pagnéde  trente  mil  hommes.  Neantmoins  les 
autres  capitaines  aduenis  par  leurs  compagnon 
de  ce  mandement  ,feirent  pareillement  garde, 
ce  qui  troubla  rnerueîlleufemcnt  le  çonfeil  de 
leur  refolution. 

6 

Sur  la  minuid  furent  depefehez  deux  cou- 
yiers  l'vn  après  l'autre  audit  Bourget,pQurreco- 
gnoiftre  II  ledit  Duc  de  Guife  y  eftoit ,  ou  autres 
îrpuDpeSjCe  qui  ne  fe  trouua  eilre  vray:d'autanc: 


f 

qu'il  cftok  lors  à  Soiilbns. 

7 

Ne  laiiïbit  pourtant  de  courir  par  la  ville  vn 
bruit  couuert  que  Ion  deuoit  en  peudeiours 
pendre  les  principaux  bourgeois  Catholiques 
de  Paris  en  la  place  de  Greue,iuyuât  laduis  d'E  £• 
pernon&  autres  confeilliers,lefquelz  fe  font  fer 
ttilcmentaiîubiedtis  audit  d'Efpernon. 

8 

Le  dimanche  enfuyuantdePerruzePreuoft 
des  marchans ,  &  le  Comte  efcheuinjmeneréc 
les  archers  de  la  ville  au  temple  où  font  les  pou- 
dres d'icelle,pour  y  faire  garde,vfâs  de  ces  mots 
qu'il  failloit  chafTer  tous  les  ligueurs. Dont  seC- 
meuret  tellemet  lefdits  archers,  que  la  plus  gra- 
de part  voulurent  quiter  leurs  hoquetôs3difans 
qu'ils  eftoiétCatholiques,&peu  s'en  falur  qu'ils 
ne  mirent  à  mort  lefdits  de  Perruzeôc  le  Côte? 

.  9 

La  nuict fuiuante  ledit  iour  fut  fait  bône  gar- 
de par  tous, chacun  ayant  crainte  d'eflre  dunô-- 
bre  de  ceux  qu'ilz  vouloient  faire  pendreaenco* 
re  que  lefdits  Preuoft&Efcheuins  eufïènt  mâdc 
feulement  à  aucuns  Capitaines  de  la  fairej&de* 
garder  les  quartiers  des  autres  capitaines  leurs 
voiims,qu'ilz  penfoient  n'eftre  de  leur  party. 

10 
Ce  qui  empefcha  de  rechef  leur  délibération» 
rnefmes  que  les  archers  de  ladite  ville  ne  les  vou 
larent  affifter. 

il 
Le  Lundi  neufiefrae  dudit  mois,  le  bruit  cou-> 


6 

rut  encorcs  plus  fort  de  ladite  mal'heuFeufc  de* 
libcrationj'on  enrédit  à  vne  heure  après  midi, 
que  le  Duc  de  Guife  eftoit  arriué  de  Soifïbns  au 
logis  de  la  Royne,accôpagné  de  huicT  cheuatix* 

u 
Laquelle  arriuee  fi  fubite  troubla  le  confeil 
«lefdifs  côjurez,  attedu  que  le  marin  dudit  iour 
fut  fait  commademet  par  le  (leur  Do>&  Efche. 
uiris,  à  aucuns  Capitaines  de  Paris,  de  fe  tenir 
prefts  &  leurs  compagnies  en  armes,pour  mar- 
cher la  part  qu'il  leur feroir commandé:  Auflï 
que  le  fleur  de  Bellieure  dcuoit  partir,  ledie 
iour,pour  aller  à  SoifTons  trouuer  ledit  Duc  de 
Gu  ife. 

Le  Roy  aufîi  toft  fut  aduerty  de  1  arriuee  du» 
dit  Duc,Iequel  luy  fut  faire  à  Tinftant  la  reueré- 
ce  au  Louure,ou  fe  trafporra  la  Royne  merc  de 
fàMajefté,auquel  lieu  il  fut  troisheures5depuis 
deux  iufques  à  cinq. 

La  prefence  dudit  Duc  occafionna  lcsmef- 
éhants  de  perfuader  au  Roy  trefbô  de  fa  nature 
qu'il  eftoit  accôpagné  de  grande  fuitte  d'eftran  • 
gers,de  façô  que  fur  les  fîx  heures  du  foir  dudic 
Lundy  entrèrent  en  garde  deuant  le  Louure 
deux  enfeignes  de  Suiiîes  &  vne  Fraçoife,outre 
les  deux  ielquelJes  ja  y  eftoient.-furent  aufli  ma- 
dez  tous  lesarchers  de  la  garde  qui  fe  pouuoiec 
trouuer  dans  Paris. 

Eu  Tinftant  fut  fait  vn  cry  de  par  Je  grand 


7 
Preuoft,  que  tous  vagabons  eulïèntà  vuidera- 

uant  la  nuict ,  &  que  perfonne  n'euftà  fortir  de 
fa  maiion  neuf  heures  paffecs ,  ce  qui  eft  contre 
les  formes  accouftumees  de  ladite  ville. 

16 
Ccfte  façon  de  faire  fie,  que  chacun  print  gar- 
de à  foy. 

17 
LeMardyilfêmbloitquetoutalloitalTezbien: 
mefme  îe  Mercredy  fuyuant  le  Roy  fut  du  Lou* 
urc  au  logis  de  la  Royne  Merc,auqucl  fe  trouua 
ledit  Duc  de  Guyfe. 

i$ 
Ce  qui  troubla  les  conjurez  cftoit,  que  lors 
que  ledit  Duc  s'en  retournoit  en  fon  logis ,  il  fe 
trouuoit  fuyuy  d'vn nombre  infiny  dépeuple, 
donnant  iîgnc  de  refioûyflance. 

Sur  les  cinq  heures  du  foir  dudit  M  creredy  ou 
tre  les  deux  compagnies  de  SuiflTes ,  &  les  trois 
Françoifcs, entra  encor  en  garde  vn  autre  com- 
pagnie de  SuiiTes. 

10 
Bref,Dieu  (lequel  ne  nous  vouloir  abandon- 
ner )  donna  vn  confeil  aux  malheureux ,  qui  les 
perdit  du  tour, 

11 
A  cinq  heures  du  foir  fut  faite  afTembree  de 
ville,  où  fetrouuercnt  feulement  lefdits  Sieurs 
Do,Pieuoft,£fcheuins&  aueûs  Colonels,où  fut 
arrefté  qu  on  feroit  la  nuit  fuyuâte  bonne  garde 
par  quelques  places,&ce  feulemét  par  lcfditsCo 


s 

IoneIs,&qucîquesCapitaines  de  leurs  quartiers 
s  afîèurans  que  les  régeans  dans  lefditcs  places, 
félon  leur  appétit,  ils  pat  uiendroient  plus  ayfé- 
ment  à  la  fin  de  leur  confeil.  Auquel  aduis  fut 
côtredict  par  de  Saindtyon  l'vn  des  Efchcuins, 
qui  remonftra  audit  fîeur  Do,  que  c'eftoit  chofe 
non  accouftumee  de  méfier  ainfî  les  gardes ,  6c 
que  ce  changement  cauferoit  vne  diuifîon  en* 
trelcs  Bourgeois,  &  en  danger  d'vne  reuolte* 
Lefquelles  remontrances  furent  fécondées  par 
vnPrefîdent  de  la  Court  de  Parlement  •  Au- 
quels  fut  fait  refponfc  par  ledit  fîeur  Do ,  en  ces 
termes ,  Par  la  mort  dieu  meilleurs  ie  n'ay  que 
faire  de  voftre  confeil  en  ceft  endroit.  I  ay  la  vo- 
lonté du  Roy,il  veut  eftre  maintenant  obey. 

ti 
De  façon,qu'à  neuf  heures  du  fbir ,  fe  trou^ 
lièrent  dans  le  Cymetierc  des  faincts  Innocens 
plufîeurs  Colonels&Capitai.nes  de  diuers  quar* 
tiers,au  nombre  d'onze  compagnies,  fournies 
&  choifîes  par  les  Colonels ,  qui  auoient  aiïîfté 
au  confeil  de  la  ville. 

Là  le  Comte  Efcheuin  tenant  toutes  les  clefs 
cîuditCymetiere,  parla  à  aucuns  defdits  Capi- 
taines,leur  déclara  que  l'intentiô  du  Roy  cftoit, 
qu'ils  fe  tinfïent  en  ce  lieu  pour  garder  fa  ville, 
contre  quelques mefehans  Ces  ennemis .  Qu'il 
fermeroit  toutes  les  portes  duditCymetiere,re- 
fie  vn  guichet ,  que  le  fieur  de  Beauuais  Nangis 
leurferoit  enuoyédefâ  Majefté  pour  les  con- 
duire &  commander. 

Plufîeurs 
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H 
Plufîeurs  dirent  leur  àduisjirè  fçachànt  la  vo* 

JonréduditCôte,entre  autres  vn  Capitaine  dit 

tout  hautqu  iln'eftoitd'aduisde  Renfermer,  tC 

que  pour  le  regard  dudit  fieur  de  BeauuaisNan« 

gis^qu'ilnele  cognoifioit  pour  luy  commander* 

25 
Sur-ce, pîufieurs  fuyuans  fon  aduisjfirentà 

Tinftât  fortir  quatre  compagnies,  deux  desquel- 
les fe  rengerentdans  la  rue  faind:  Honoré  ,  & 
deux  autres  dans  la  rue  au  Feurre,vcrs  les  Haîes? 
quant  aux  autres ,  elles  demeurèrent  dans  ledic 
Cymeuere. 

16 
A  vne  heure  après  rninuid  le  {leur  Do  arriua 
dans  ladite  rue"  fainCr.  Honoré  ,  faKant  la  ronde* 
&  venant  du  Louure  accompagné  de  pîufieurs 
harquebuziers,lequel  voyant  lefdkescôpagnies 
hors  ledit  Cymetiere,leur  demanda  pourquoy 
fuyuant ce quil  auoit  efté  ordonné ,  ils eftoienc 
fortis  dudit  lieu >  auquel  fut  refpondu ,  qu'ils  ne 
pouuoienr,powr  la  feureté  de  leurs  mai(bns.De- 
quoy  eilonné  leur  dit,qu'ils  auoienr  bien  fait,& 
ainritroublé,fenaila.  Cequetoutes lescompa* 
gnies  firent,chacun  fe  retirant  en  Ton  quartier» 

27 
H  y  auoit  pareil  nombre  de  compagnies  de 
diuers  quartiers  iôuz  le  petit  Chaftelet,  Ôc  furie 
pont  fainâ:  Michd,lefquelîes  y  demeurerene 
iufqu'à  trois  heures  après  minuiâ: ,  afîîftees  des 
Colonels  dcCàits  quartiers ,  &  de  Sainctyon,  ôC 
Bonnet  Efcheuins. 


19 

28 

Vn  defdirs  Capitaines  nommé  Riolle ,  Cor- 
donnier du  Roy ,  &  qui  a  efté  autrefois  Hugue- 
not, voulant  entrer  en  garde  fur  le  pont  faintt 
Michel,  en  fur  empefché  par  le  Capitaine  la 
Ruë',commandant  fur  ledit  pont,qui  le  fit  bien- 
tôt! retirer  Juydifant  qu'il  eftoit  Huguenot.  ,à 
quoy  il  obey  t  promprement ,  fa  compagnie  ne 
demandant  pas  mieux  pour  le  foupçon  qu'ilsa* 
voient  dud't  Rioile  leurCapitaine,joint  que  de 
Sain&yon,l'vn  deidits  Efcheuins ,  y  ayda  fort  à 
faite  retirer  ledit  *uoile,&;  de  fait,  luy  enjoignit 
fe  retirer. 

Au  cas  pareil  y  auoit  plufîeurs  Capitaine 
dans  la  place  de  Greue,&  le  C  heualier  du  Guec 
accompagné  de  cinquante  Archers  du  Guet3lei* 
quels  fe  retirèrent  à  mefme  heure. 

3° 
Ce  qui  a  eux  remarqué  3  c'eft  qu'ils  auoiét  mis 

les  compagnies  de  la  rue  faillit  Honoré ,  au  pe* 
tir  Chaftellet,&  pont  fainft  Michel,  celles  de  la 
rue  laint  Anthoine,dans  la  Greue ,  celles  du  co- 
dé de  la  porte  du  Temple,  dans  ledit  Cimetière 
des  iainàs  Innocens,confondans  ainfî  les  quar- 
tiers ,arîn  qu'on  ne  fepeuft  fecourii;  l'vn  l'autre. 

CeftenuicTr  là,Lugoly  Efcheuin  demeura  à 
l'Hoftel  de  ville  ,iufqu  a  trois  heures  du  matin 
du  Ieudy  n.de  May^où  fortantf'acheminaà  la 
rue  fainct  Honoré  au  logis  dVn  nommé  Ca- 
naye >  quartinier ,  garde  des  clefs  de  la  porte  de 


II 
ladite  ruê',auqueî  lieu  fe  trouuerét  les  conjurez, 
&  tindrent  confeil  far  ce  qu  ilsauroient  à  faire. 

32 
Leur  Confeil  fjny,fîrent  entrer  à  quatre  heu- 
res du  matin,par  ladite  porte  S.  Honoré , onze 
enfeignes  de  SuirTcs,&  neuf  Françoifes,lefqueI- 
les  s'acheminèrent,  fans  former  tambours, ne 
phifres,dans  ledit  Cymetiere  des  S.  Innocens. 

53 
Là  leurs  departemens  eftans  faits,  rirent  vn 

grand  bruit  de  leurs  phifres  ôc  tambours,ce  qui 

cftonna  merueilleuiecnent  les  habuans  dudiéfc 

quartier. 

Lors  lefdites  compagnies  f  acheminèrent,  à 
fçauoir,trois  de  $uiifes,&  deux  Françoiies  fouz 
h  conduite  du  Marefchal  de  Biron  Ôc  de  Grillô, 
au  Marché  neuf,dont  deux  de  Suiiïes  fê  fatfirent 
dudit  heu,  la  troilîefme  du  petit  pont  :  Les  deux 
Francoifes,  J'vne  ,  en  laquelle  commandoit  le 
Gas,Gafcon,fouz  le  petit  Chaftelet  ;  l'autre ,  en 
Il  quelle  commandoit  Maliuauta  du  pont  Saint 
Michel, 

Six  compagnies  ,  quatre  de  Suiflès ,  &  deux 
FtançoiieSjConduites  par  le  fîeur  Do,fe  iaifîrent 
àt  la  place  de  Giene,  aflifté  du  Preuoftdes  Mar- 
chans ,  ôc  d  vn  nommé  de  Vcrfîgny  ,  fon  frère. 

Lersfte  defdit<?s  compagnies  demeura  audit 
Cy  metiere ,  aufquelles  du  codé  e  de  la  rtîë  Saint 
Denis  commandoit  Bonouuner. 


37 
Il  y  auoit  plus  de  quinze  iours  quelefdites 

compagnies  eftoient  logées  aux  enuiros  de  Pa- 

ris,à  deux  lieues  près. 

Le  régiment  de  Picardie,  qui  auoit  efle  man*. 
dé,ne  peut  arriuer,à  l'occafion  que  ceux  de  Pô- 
thoife  leur  empeichercnt  ïe  pailàge  du  pont,  6c 
furent  contre- mandées  ieiour  mefmes  au  foir, 
le  fair  eftant  defcouuert3  comme auiîi  fix  cora^ 
pagnies  de  Gendarmes, 

55> 

Il  n'y  eut  ledit  Ieudy  que  la  porte  faindt  Ho- 
noré ouuerte,  gardée  par  vne  des  compagnies 
des  gardes  du  Roy ,  ôc  pour  le  regard  des  autres 
portesjles  clefs  demeurèrent  es  mains  des  quar» 
tiniers,  aueç  çommandeméc  de  la  ville  de  ne  les 
deliurer. 

40 

Grillon  menaçant  le  Ciel  &  la  terre,qui  feul 
Ce  faifoit  fort  de  marcher  furie  ventre  de  tous 
les  Paiiilés,fe  voulut  faifir  de  la  place  Maubert: 
maistrouuant  l'emboucheure  de  ladite  place 
Ivlaubert  fermée  à  l'endroir  du  carrefour  S.Se- 
uenn,oucftoir  dcfcenduvn  Capitaine  de  1  V- 
jiiuerfiré.fut  ledit  Grillon  contraint  fe  retirer, 
&  changer  de  chemin,  qui  fut  la  première  refi- 
ftançe,faite  par  les  Bourgeois. 

Ce  fut  lors  que  l'on  f'afïeura  que  l'intention 
de  telles  gai  niions  n'eftoit  autre,  linon  qu'n  'ors 
hs  Conjurez  faifans  la  recherche  par  k  ville.* 


fuyuant  la  lifte  qu'ils  en  auoiét  efcrite  des  prin- 
cipaux Bourgeois  de  Paris  >  qu'ils  difoient  eftre 
de  la  ligue,les  prendre  en  leurs  maifons,  les  en- 
uoyer  en  laGreue  êc  là  les  faire  mourir  par  huit 
bourreaux  jlefquelseftoientja  dansl'hoftel  de 
ville.  Et  que  il  les  habitans  vouloientfecourir  .. 
îefdits  Bourgeois  a  qu'ils  euffen t  lefditcs  garni-  ■ 
fons  fur  ks  bras,  pour  faccager  toute  la  ville. 

Mais  Dieu  changea  bien  ce  confeil ,  comme 
vous'cntendrez. 

Toures  les  côpagnies  tantSuifles  que  Fracoi- 
fes,eftantainfi  efparfees  par  les  grandes  places 
&:aduenues  de  Paris  ;  Le  peuple  Redonna  fort, 
mefmcment  qu  o  enuoya  aufdices  compagnies 
du  vin,  du  pain  Ôcâzs  pouidres,  de  forte  que 
chacun  ferma  fa  boutique,  auec  vn  eftrâge  cour 
roux. 

44 
Le  Roy  entendant  le  courroux  des  habitans, 

depefcha  lefieurde  Villequier  gouuerneurdc 
Paris ,  pour  leur  donner  à  entendre,que  ce  qu'il 
faifoit,  eftoit  pour  leur  feureté, leur  comman- 
dant qu'ils  eu  (Tenta  outuir  leurs  maifons,  ce 
qu'ils  firent  en  fa  prefence:  mais  dés  auiîî  toft 
qu'il  eftoit  pafsé,chacun  refermait  fa  boutique 

45 
L'efFroy  courât  de  tous  coftez  fit  que  la  Gour 

deParlement  Pcftôna  iort,&  au  lieu  que  lesPre- 

fidens  ôc  aucuns-Confeilliers,  ferraient  dés  le 

matin  reilaiïis  &  auec  vn  vifage riant ^  faitbp- 


necontenance ,  comme  fi  le  dellein  du  pernici- 
eux confeil  euft  reuiîi  Lors  changèrent  de  cou- 
leur ôc  cédèrent  leurs  charges  .{'efcouilânt  les 
vns  après  les  autres  en  leurs  maifons,auec  au-? 
tant  de  frayeur  qu'ils  auoienc  eu  d'alïciuançc  au 
parauanç. 

46 
la  hui&  heures  Rapprochèrent  du  marin,  que 

le  peuple  s^amafïani  alun  quartier  par  troupes, 
fe  formahfoitfort  de  telles  garnirons, lelquel- 
les  dernandoient  aux  femmes  comte  les  logis 
defquelles  ils  eftoient  campez,  G  elles auoyenc 
de  gros  demifaints  d'argent,  touchoient  £buz 
leurs  robbes  cherchans  leurs  bourfès  aueç  des 
folles  paroles. 

•      47 
De  forte  que  chacun  iugeant  le  danger  de  fa 

vie  &  de  fa  maifon  ielon  les  propos  de  Grillon, 

lequel  parlant  dit  tout  haut,  que  qui  fetoit  il 

hardi  de  forrir  de  fa  maifoti  aueç  l'eipee ,  qu'il  le 

feroit  pendre  au  bout  d\  ne  pict|ue,ck  qu'il  me- 

troit  le  feu  dedans  la  maifon  pour  ia  brnfler, 

Ôc  les  femmes  &  enfans,  meûnement  Yiadece 

mot  de  cheuaucher  les  fL'Jes. 

Les  premiers  qui  fe  faicherenr,ce  fut  en  la  rue 
neufue  noftre  Dame,voyans  lesSuillesen  refte, 
ôc  l'encouragèrent  fur  la  refiîtance  qu'ils  auoyéc 
entendu  que  ceux  de  rvniueriKéauoyentfuùe 
contre  Grillon  ôc  Tinte-ville. 

40 

[  Tous  ceux  dudit  quartier  s'alTemblereju  aueç 


armes  tirerér  leurs  chefnes  aux  nez  defdits  Suif- 
fes  fans  qu'ils  fcnnslïcnt  vn  mot ,  (e  barricadè- 
rent derrière  lefdircs  che'nes ,  auec  des  muicls 
qu'il  remplirent  de  paué&  table  de  la  rué'. 

Le  quartier  de  la  rue  de  la  Calandre  excité  de 
la  refoluriondc  leurs  voiuns ,  firent  fembtables 
barricades  en  h  prefence  defdits  Suivies,  des 
quels  la  fentinelle  n'eftoit  qua.  dix  pas  de fdi te 
barricades. 

Et  ainfi  confequemment  tout  le  peuple  dre£ 
fa  fes  chefnes  &  barricades  à  cinquâte  pas  Tvné 
de  l'autre.  De  forte  que  toutes  les  garniionsfe 
trouuerent  cri  vn  irtftant  enfermées  $c  de  for- 
tes barricades  gardees,de  tous  les  habitans  auec 
armes,  ôc  lesfeneftres  des  m  ai  fon  s  garai  es  de 
mouf quetaires  &  harquebuziers,&  les  auuents 
abbatus. 

La  baftille  eftoit  remplie  de  foldars ,  rant  de 
ceux  des  gardes  du  Roy,queGrillon  âuoir  baillé 
au  cheualier  du  guet,  il  y  auoitja  dix  iours  que 
des  monefpayes  ordinaires,&  eftoit  toute  cou- 
uertede  fauconneaux,  qui  flanquoient  tout  au 
long  de  la  rue  Saint  Anthoine. 

Le  marefchal  de  Biron  fut  contraint  dere- 
cognoiftre,  parlant  au  Roy  ,  que  quand  il  auroit 
cinquante  mille  hommes  ,auant  qu'ils,  feufifent 
paruen us-. depuis  le  Louure  ,  iufques  au  pont  au 
change ,  qu'ils  feraient:  tous  taillez  en  pièces,  ôc 
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qu'il  y  auoic  autant  de  villes  à  combattre ,  qu'il 
yauoitderuè'sà  Paris.  Que  maintenant  il  co- 
gnoifïbit  queParis  eftoit  imprenable  par  la  for- 
ce >  donnant  malédiction  à  ceux  par  leconleil 
dcfqueîs  vne  telle  ftdition  eftoit  arriuee. 

f  y".;  54 

Or  le  bruit  commun  eftoit  que  les  Preuofts& 

Efcheuins  i'eftoient  faits  forts ,  de  trente  mille 

hommes,  pour  affilier  lefdits  Conjurez.  Lors 

quelesgarnifons  fe  feroient  lai  fies  des  places  & 

aduenues  de  Pans.  Ce  que  toutesfois  ne  peu- 

rent  exécuter. 

Toutesfois  fe  trouuerent  aucuns  Capitaines 
de  la  ville,fauorifant  lefdits  Conjurez,  lesquels 
{"acheminèrent  aufetates  places  :  mais  les  Bour- 
geoisvoyans  cefte  façon  inaccouftumee  quit- 
tèrent leurs  Capitaines  Pen  retournât  en  leurs 
maifons. 

Les  mefehants  fe  perfuadoient  encores,  de 
pouuoir  exécuter  leur  defteinjufquesà  ce  que 
feftans  pourmenez  par  la  ville,  tombèrent  en 
vne  telle  frayeur ,  voyant  tout  le  peuple  en  ar- 
mes ,  les  garnifons  ferrées  de  n*  près, chacun 
criât  qu'on  ieschaf3ait,ou  bien  qu'ils  lesalloient 
deffaire3appellâs  trahiftre  ledit  Preuoft  ôc  deux 
des  Efcheuins,  lefquels  fe  cachèrent  auffitoft, 
&  n'ont  depuis  paru. 

57 

Sur  les  n*uf  heures  du  matin  dudit  Ieudy 

vint  vne  alarme  du  cofté  du  pont  noftre  Dame, 

laquelle 
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laquelle  fit  que  chacun  f  afïcmbla  en  fa  barrica- 
de, la  moindre  eftant  fournie  de  quaranrehar- 
quebuziers.,  fans  ceux  lefqueîs  eftoient  aux  por- 
tes^ les  femmes  aux  feneflres  bien  refoluës  de 
federTendre. 

.58 

Les  Suiflès  du  marché  neuf  fe  trouuerét  bieri 
eftonnez  de  cette  alarme ,  mefmement  que  d'v- 
nc  harquebuzade  fut  tué  vn  taiîlear  d'habits,  au 
bout  de  la  rue  neufue  noftre  Dame  ,  de  façon 
qu'ils  penfoient  défia  eftre  aflàillis  par  toutes  les 
aduenuës  dudit  marché, 

Toutefois  cela  s'appaifa,  d'autant  que  les  Ca- 
pitainesdefditsSuilîes  vindrent  aux  barricades 
prier  le  peuple  qu'il  euft  pitié  d'eux3qu'ilseftoiét 
Chre{tiens,&  nos  amis,que  de  Biron  les  auoit  là 
pofez  malgré  eux,que  maudite  fut  l'heurecn  la* 
quelle  ils  y  eftoienr  venus  :  Bricf ,  telles  prières 
appàiferent  le  iufte  courroux  du  pèugle.mais  ce 
fut  à  condition  qu'ils  fe  retirafîeritwfbnds  du- 
dit marché  neuf ,  afin  que  leur  prcfencenefaC» 
chaft  le  peuple. 

60 

I'ay  dit  que  le  Capitaine  la  Rue  commandoie 
furie  pont  faind  Michel,qu'il  s'cftoit  barricadé 
contre  Maliuaut  Capitaine  des  gardes,  auquel 
il  dit  qu'il  euft  à  fe  retirer  auec  lefdics  Suifïès,ou 
bien  qu'il  le  tailleroit  en  pièces,  luy  &  fa  com- 
pagnie. 

61 

Maliuaut  fe  voyant  affiegéparlcs  deux  bouts 
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du  pont,ne  fe  fît  prier  deux  fois ,  ains  fe  retira 
dedans  ledit  Marché  neuf,auec  lefdits  Suifles. 

62. 
Le  grand  &  le  petit  Chaftelet  n'eftoiét  faillis, 
ny  par  l'vne  ,ny  par  l'autre  partie, toutesfois 
chacun  iugeant  que  lendits  lieux  eftoient  fore 
commodes  pour  ceux  qui  les  tiendroientjfut 
aduifé  de  f  en  emparer. 

H 

Le  Cap.fufdit  de  1*  Vniuer  Gté  qui  cômandoic 
à  la  rue  S.  Ia£ques,ayant  delaifsé  fa  dixaine  bien 
barricadée  Se  garnie  en  trois  endroits*!  fçauoir 
à  l'endroit  de  l'Eglife  S.  Yues,deuât  l'horloge  S. 
Benoiftj&deuant  leslacobins,defcendit  au  car* 
refour  S.Seuerin,auecvne  partie  de  fês  Bour- 
geois, pour  fe  prefenter  à  1 eboucheure  du  car- 
refour S-  Seuerin,  d'où  depédoit  le  paflàgede  h 
place  Maubert,&  là  eftam  arriué  fit  incontinent 
dreflèr  vnc  barricade  à  fîx  pas  des  ennemis ,  qui 
auoient  mis  vne  fend  ne  lie  audit  carrefour  S. 
5cuerin,qui  futchafsc  honteufcmentj&con- 
«aintië  renger  au  corps  de  garde. 

Le  Marefchal  d'Aumont  ne  fçachant  ce  qui 
cftoit  arriué  au  petit  pont,  fe  voulut  finement 
faifir  dû  grand  chaftelet  accopagné  de  fix  chc- 
uaux  ,&  fijyuy  de  loing  de  deux  cens  harquebu- 
xiers,  mais  il  fut  tout  eftonné,  voyant  les  adue* 
nues  barricadées^  la  place  prinfe  par  lesBour- 
geois:Ce  qui  le  força  de  fe  retirer ,  mordant  fes 
doigts 


Vous  pouviez  iuger  en  quel  grand  trouble 
k  trouuerent  les  mefchans,#voyan$  que  les 
Preuoftdes  Marchans  &  deux  Efcheuins  s'e~ 
ftoient  cachezjque  toute  la  ville,en  quelque  en» 
droit  que  ce  fufl:,eftoit  batncadee5queja  paroif» 
foient  plus  décent  mil  hommes  en  armes  ,at- 
tendans  l'heure  de  maflàcrer  les  garnifons,  ôc 
lestrahiftres  qui  les  auoient  menées,  que  par 
tout  on  les  appellpit  trahiftres  à  leur  païs:Brief, 
fuyans  les  mains  ipintes,  demandoient  pardon 
au  peuple  ne  cherchant  qu'à  fauuer  leurs  vies. 

Il  eftoit  ja  mrdy  que  le  peuple  fennuyok  de 
veoir  les  choies  aller  en  fi  grande  longueur ,  les 
plus  timides  f encouragèrent  lesvnslcs  autres: 
mefmes  les  vieillards  vindrent  aux  barricade?» 
armez  d'hallebardes,  &  d'cfpieux  ,rcprochans 
aux  ieunes  leur  trop  longue  attétc  à  de/pefeher 
ces  eflrangers. 

Alors  arriua  à  la  barricade  de  la  rue  de  la  Ca- 
Jandre,îeMarefçhal  d' Aumont,de  Biron  &  Do, 
tous  à  piedrl'vn  defquels,fçauoir  d'Aumontjde- 
clara,que  la  volontédu  Roy  eftoit  de  maintenir 
fon  peuple  en  afleurance,  par  le  moyen  de  ce? 
cftrangcrs,  que  dedans  vne  heure  au  plus  tard  le 
Roy  en  perfonnevien droit  faire  la  recherche, 
&  qu'après  les  garnifons  fortiroiènt  de  Paris, 

68 
Vn  des  Çourgeois  pour  tous  fît  refponçe., 
qu'ils  eftoient  trcs-afFedionnez  feruiteurs  de  fa 
Majefté,  que  fil  auoit  quelques  ennemis  qu'il 
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eufl  à  les  ceclarer ,  &  que  lors  on  les  luy  metroit 
entre  Tes  mains ,  de  que  s'il  luy  plaifoit  onferoit 
la  recherche  en  la  manière  accoùftumeCjmefme 
qu'on  conduiront  fa  Majefté  par  les  maifons.- 
mais  qu'on  fupplioit  fadite  Majefté  faire  fortir 
toutes  lefdites  garnifons. 

A  quoy  leditdcBiron,d'Aumont&Dore- 
Jpondircnt  n'auoir  charge  d'entendre  leurs  re- 
monftrances,aufqueîs  auftl-toft  fut  dit  par  toute 
la  compagnie  qu'ils  euflent  doncàl'inftantàfc 
retirer ,  s'ils  nevouloient  deuant  leurs  yeux  les 
voir  tailler  en  pièces: ce, qu'ils  firent  foudain, 
voyant  tous  les  harquebuziers  lors  coucher  en 
joue. 

70 

Ce  pendant  vne  &deux  heures  après  midy 
fe  paffà  fans  voir  la  fin  de  ce  malheur  :  En  fin, 
tous  les  Bourgeois  refolureiu  ne  les  laiffer  cou- 
cher en  leurs  quartiers.  Alors  fut  aduifé  en  la 
rue  de  la  Calandre  de  laiffer  trente  harquebu- 
ziers à  la  barricade  du  coing  du  marché  neuf, 
donnant  aduertiiïèmét  aux  autres  corps  de  gar- 
de,  qui  enuirônoienr  les  SuifTès  de  faire  la  char- 
ge de  leur  cofté,lors  qu'ils  entendroient  la  bat- 
terie, tant  du  clocher  de  faincl  Germain  le  vieil, 
que  de  toutes  les  maifbns  de  ladite  rue  de  la  Ca- 
landre.iefaueîlescommandenrfur  ledit  marché 
neuf.  71 

Pendant  que  ceux  delacitéprennétcecôfeil, 
les  capitaines  de  rVinueriitésaifemblerenten 
la  m'aifon  de  Pigneron?  notable  Bourgeois  de 
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ladite  villc.-ou  ils  refolarëc  d'enuoyer  à  l'hoftel 
de  ville  les  aduertir  que  fi  on  ne  faifoit  bien  toft 
kuer  les  foldats  Ôc  étrangers,  qui  eftoient  es 
places  &  lieux  de  ladite  ville3qu?iïs  ne  faudroiéc 
de  les  combattre  à  quelque  péril ,  qu'il  en  peuit 
aduenir,&  à  eefte  fin ,  le  colonncl  de  ladite  vni- 
uerfité  aucc  l'vn  des  Capitaines  d'icelle  vniuerfi 
té,furét  députez  pour  porter  ceft  aduertifïèmét 
&  refolution  audit  hoftcl'de  ville. 

72. 
Eftans  partis  fur  les  trois  heures  après  mi- 
dy  ,  les  Capitaines  fe  rengerent  à  leurs  carriers, 
meimement  celuy  qui  s'eftoit  rangé  au  carre- 
four Sain  cl  Seuerin ,  lequel  eftant  arriué  ôc  di- 
fpofant  Tes  Bourgeois  ,aduint  que  vn  coup  de 
harquebufe  fut  lafché  de  la  part  des  ennemis. 
à  Finftant  duquel ,  ledit  Capitaine  accompagné 
de  fou  lieutenant  penfant  que  les  ennemis  les 
voulfiflenr  charger,  firent  incontinent  tirer  fur 
les  ennemis ,  Ôc  donnèrent  l'alarme  chaude- 
ment ,&  de  telle  roideur,queles  ennemis  fu- 
irent contraint  fc  reculer  en  combattans ,  def- 
quels  en  fut  tué  quatre  ou  cinq&  vn  de  ceux  qui 
renoient  leparty  de  la  ville. 

7* 
Les  ennemis  tant  foldats  François ,  ôc  SuilTes 

s'eftans  reculez  iufques  foubz  le  petit  chaftel- 
Iet,furent  toujours,  pourfuiuis  à  coups  d'arqué- 
bufes ,  ôc  afin  de  mettre  les  Bourgeois  en  cem- 
bat  affeuré ,  ledit  capitaine  fit  couler  la  barrica- 
de foubz  ledit  petit  chaftellet,  où  eftant,  entra 
audit  petit  chaftelet,  &  fc  faille  de  la  place  &  y 

Cii, 


mit  garnifbn  de  vingt  Bourgeois, qui  cftâs  mp- 
té  a:u  haut  de  la  plate  forme ,  Se  eftans  aperceus 
desennemys  qui  eftoiétaudefïouz,  lors  ils  çô~ 
mencerent  à  trembler  &  crier  mifericorde ,  & 
fe  retirèrent  haftiuement  où  ils  peurent,  &a- 
bandonnerent  la  place. 

Cefte  charge  tenue  rfa  les  ennemis  en  la  place 
du  marché  neuf,  oè  ils  furent  chargez  par  ceux 
du  pont  S.  Michel,  qui  les  contraignirent  fe 
rendre  anecl'ayde  de  ceux  de  la  cité.  De  forte, 
que  tane  les  foldats  qucSuùTes,cfl:oient  en  la 
puifïance  des  Catholiques  pour  ks  tailler  en 
pièces,  fils  euflènt  voulu:  mais  les  François  qui 
crièrent  mifericorde,  &  les  SunTes  bonne  Fran- 
ce, retirèrent  le  bras  du  peuple,  par  la  bonté  ôç 
volonté  de  Dieu ,  qu  on  leur  fauua  la  vie  •  &  fu« 
rent  deualifez  furie  champ,  &  depuis  les  arô- 
mes rendues* 

7S 
Sur  ces  entrefaites  les  Capitaines  de  Wniuer- 

fité  feraient  arriuez  en  lhoftcldeiavillc,  fur 
les  trois  heures  après  rnidy,  qui  auraient  rap- 
porté que  les  Bourgeois  dcivniuerfité^ftoienc 
aux  mains  contre  les  forces  du  Roy,  &  que  le 
feu  Pallumoit  de  telle  façon  qu  il  cfloit  grand 
temps  d'y  pouruoir ,  ce  qui  auroit  cfté  rapporte 
par  le  fîeur  Bellanger,  Gonfeiller  en  la  Cour  de 
Parlement,  &Tvn  des  colonnels  de  ladite  vni- 
uerfîté.  Au  moyen  dequoy  luy  &  Sain&yon  au- 
roientefté  de  rechef  déléguez  pour  retourner 
vers  ladite  Majcftc ,  ce  qu  ilzauroient  fait  aueç 
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telle  véhémente,  que  fadite  Majcfté  auroit  cô- 
mandé  au  fîeur  marefcrwl  d'Aumôt,dc  faire  re- 
tirer lcfdites  forces. 

Le  peuple  ja  efchauffé  &  anime  vouloit  tail- 
ler en  pièces  les  SuifTes  ôc  gardes  du  Roy  ,nô- 
obftant  que  ledit  de  Sain&yon ,  leuieuft  offerc 
Ôc  baille  des  hoftages.  Et  à  la  yerité  fans  la  çrain 
te  Ôc  interuention  de  Monfieur  de  Guyfe ,  au- 
quel ledit  de  Sain&yon  auroit  fait  humble  re- 
quefte  au  nom  de  ladite  ville ,  Ôc  du  Capitaine 
Sain&PoUcsfoldats  ôc  Suiflês  eftoient  perdus. 

77 
Ledit  Capitaine  S.  Pol,&  ledit  de  Sain&yor* 

autoieat  conduit  lefdites  forces  parla  rue  S. 

Germain  iufques  au  Louure,  fans  aucune  refi- 

ftanec ,  &  lors  ledit  de  Sainctyon  las  ôc  recreu* 

pour  auoir  feul  trauaillé  depuis  fept  heures  du 

matin  ,  iufques  à  fept  heures  du  foir ,  (ans  boire 

ny  fans  manger,  auec  le  grand  péril  écùvicp 

pour  la  conferuation  de  Cc$  concitoyens,  fç  fç- 

xoit  retiré. 

7S 
Le  lendemain  fur  les  fix  heures  du  matinje^ 

dit  de  Sain&yon ,  auroit  efte  mandé  par  fadite 
Majefté,laqueïleluy  auroit  fait  de  grades  repro* 
ches ,  de  ce  que  le  peuple  ne  Pappaifoit  nonob- 
stant qu'elle  cuil  fait  tout  ce  qu'on  luy  auoit  de- 
mandé. 

79 
A  quoy  ledit  dç  Sain&yon,  auroit  fait  re{po- 
ecque  ce  pauure  peuple,  n'auoitiarnais  pen/é 


'*4 

d'entreprendre  aucune  chofe  Contre  fadite Ma« 

jefté ,  Se  n'auoit  parTé  ks  bornes  de  la  defenfîue. 
m  laquelle  il  eftoit  entré  pour  l'aiîeurance  qu'il 
audit  congnue  qu'on  le  vouloir  tuer,  defqueîz 
termes  fadite"  Majefté  fe  feroit  oftenfé,  difant 
ces  mots,  comment  entrez  en  defenfîue  contre 
leur  Roy?  Se  lors  ledit  de  Saindtyonauroitre- 
monftré  audit  Seigneur  en  plorant,  que  Dieu  Se 
nature  «uoient  donné  à  vn  chacun  tant  grand 
que  petit  3vn  défit  deconferuerfa  vie,  &  celle 
des  fiens,  Se  que  ce  pauure  peuple  auoit  euiden- 
menteongneu ,  que  lefdittes  forces  auoienteftê* 
miles  Se  eftablies  pour  leur  ruine ,  faute ,  que  les 
chofe  s  n'auoiet  efté  fceuë's  pour  eftre  déclarées 
Se  remonftrees  en  temps  &  lieu.  Et  que  lî  fadite 
Majefté'  euft  fait  ceft  honneur  de  déclarer  fon 
Intention  à  fa  ville, que  lefditcs forces ny euf- 
fent  efté  mifes, 

So 
Sur  ces  propos  enuiron  les  hui<5l  heures  fe- 
roit arriuee  la'Royne  mere  du  Roy,  Se  fe  feroiéc 
leurfdites  Majeftez  retirées  au  coingdu  cabinet 
Se  depuis  y/croient  arriuez  trois  de  Meilleurs 
les  Prefidehs  deîaCour.LorsIeditdeSainctyon 
fe  feroit  aduiféd'vn  expédient,  qu'il  auroitde- 
elaré  à  quelques  feigneurs.,que  pour  tout  appai- 
fer,il  eftoit  befoin  que  mondit  fèigneur  de  Gui- 
fe  montait:  à  chenal  auec  lès  fieurs  de  Villequier 
Se  de  Lanifac,  pour  faire  remonftrances  au  peu- 
ple, Refaire  ofter  les  barricades,  &que  le  Roy  fui 
uift  à  cheualpour  aller  à  la  SainclcChappelîe, 

Si 
Ledit  de  Sainclyon  s'eftant  retiré  plein  de  He- 
ure 


ure,comme  il  eftoit  couché  au  HcT: ,  auroit  efte 
aduerty  que  le  Roy  fortoit  de  Paris ,  &  fur-cc  Cû 
feroit  habillé  pour  courir  iufques  aux  Cappuf- 
fîns,en  intention  de  iejetrer  aux  pieds  du  Roy, 
ôc  ioy  fubmeme  à  eftre  pendu  &  eftrangîé  ,  au 
cas  que  le  peuple  attentait  contre  fadine  Maje- 
{té,mais  auroit  trouué  (  à  Ton  grand  regret)  que 
Je  Roy  auroit  ja  pique, &  s'eftoit  eiloigné. 

82 
Depuis  ce  iour  de  Vendredyjedit  de  Sainc1> 
yon,&  Bônet,  Ton  compagnon  fe  font  toujours 
monftrez  au  peuple,  ôc  fait  leur  charge,  iufques 
au  iour  de  la  nouuelle  élection. 

A  ceft  inftant,  &  fur  ks  quatre  heures  après 
midy  dtidit  Ieudy ,  reuindrent  d' Aumôt  &  Do* 
vers  ledit  marché  neuf,  difans  auoir  charge  de 
retirer  lefdi cires  garnifons  ,  moyennant  qu'on 
leur  voufîft  donner  paflage» 

84 

Ce  que  volontiers  leur  fut  accordé,  aux  cor** 
dirions  qu'ils  ne  fonneroient  leurs  tambours* 
laquelle  condition  fut  acceptée  par  lefditesgar* 
iiifons,difant  tout  haut,qu'on  les  auoit  menez  à 
la  boucherie.  85 

Lors  ils  s'afîèmblercnt  ,  Ôc  fut  aduifé  que  la 
compagnie  de  Maliuaut  marcheroit  la  premier 
re,que  les  Suifïès  fuyuroient ,  &  que  la  compa* 
gnic  du  Gas  iroit  en  queue* 
86 

Us  commencèrent  à  marcher  de  ceffe façon,, 
forums  dudie  marché  neuf,  prenarss  le  chemia 
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du  pont  noftrc  Dame,chacun  leur  faifant parta- 
ge d'vne  barricade  feulement ,  les  chaifnes  ten- 
dues. 87 

Maliuaut  marcha  le  premier  ôc  fâ  côpagnie 
fans  tenir  ordre, voiât  tant  d'arquebuziers  l'en- 
uironner.  Apres  luyuirent  ks  Suiiïès  moufqua- 
taires  Ôc  arquebuziers, puis  les  picquiers  armez 
à  blanc.  88 

Padànsau  longdelaMagdaleinefurfait  co- 
mandementparles  Bourgeois  aufdi(5ts  Suillès 
d  efteindre  leurs  mefches  :  ce  que  ne  voulâs  fai-.- 
re,ains  ayâs  couché  en  joue,  ôc  tué  deux  defdits 
Bourgeois  &  vn-Lieutenât  blefleàlagorge,  ir- 
ricerét  tellement  le  peuple}qu  on  leur  dôna  vnc 
charge  (i  dure&  C\  furieufe  de  tous  coftez,qu'en 
vn  clin  d'œil,depuis la  rue  neufue  noftre  Dame, 
iuiqu'àfaintt-DenisdelaChartre  on  veit  près 
de  cinquanteàloixante  corps  morts  eftenduz 
fur  le  carreau.  89 

Qeftoit  horreur  de  voir  les  Suirtès  ierter  les 
armes  bas,tomber  les  vns  fur  les  autres ,  fuir  de 
tous  coftez,  naurez  de  coups  de  pierres  que  les 
femmes  jetroient  des  feuefhes ,  ôc  leuans  les 
mains  au  ciel,cnoient  France, France,Chreftiés 
nous.  Mais  le  bruit  eftoit  fi  grand,  qu'on  en ten- 
doit  de  tous  coitez,tuë,tue. 

LereftedesSuifTes  qui  eftoient  à  la  queue, 
voyans  la  deffaite  de  leurs  compagnons  fc  reti- 
rèrent dans  ledit  marché  neuf,  jettans  ks  armes 
bas.  91 

Iay  dit  que  îe  Capitaine  Gas  les  deuoit  fuy- 
ure  en  queuë,mais  voyant  tclk  défaite ,  &  qua- 
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rre  ou  cinq  des  Gens  par  rerre/e  rerir3,&  fe  fau* 
ua  en  vne  maifon  d'vn  marchanr ,  &  les  (oldats 
fe  fauuerent  comme  ils  peinent  auec  vn  grand 
danger.  92 

Le  bruit  courut  incontinent  par  toute  la  ville, 
qui  caufa  vne  grande  frayeur  aux  garnifons  de 
laGreue,&  desiainc~b  hmocens,  ie  voiâs  prêt- 
iez de  toutes  parts,&  preils  d'eftre  chargez. 

Lcconfeil  des  mefehans  fe  voyant  réduit  à 
relie  extremiré,  ne  voulant  pourtant  laiiTer  per- 
dre ceux  qu'ils  auoiér  ainil  menez  à  la  bouche- 
rie,furent  forcez  de  s'ayder  de  celuy  duquel  ils 
penfoient  la  îournee  me  foie  boire  le  fang  (  fça- 
uoir  du  Duc  de  Guyfe  )  iugeans  tresbien  que  le 
peuple  ne  f'appaifèroit  que  par  ce  moyen. 

94 
Le  Duc  deGuife  ne  f  eftoit  tout  le  iour  bouge 

de  fa  maifon  ,  péknt  à  part  foy  quelle  feroit  l'if- 

fuë  de  cette  tragœdie:  lequel  cômandé  de  par  le 

Roy  de  donner  ordre  à  ce  malheur,  s'achemina 

tout  aufli  coft  fur  les  cinq  heures  du  loir  à  pied, 

&  fans  cftre  armé,  fuiuy  defesgens,  parlant  de 

barricade  en  barricade,  auecgrâdcontentemét 

du  peuple,en  la  place  de  Greue?où  le  jeu  falloir, 

commencer.  95 

Les  pauures  Suiifes  &  les  compagnies  Fran- 
çoifes  le  voyant,Ieuerent  incontinent  les  mains 
en  haut,  l'appellans  leur  bienfaiteur  &  leur  li- 
bérateur 5le  fuppîians  les  vouloir  retirer  de  là,ce 
qui  leur  accorda,auec  le  confèntement  du  peu- 
ple 96 

Adonc  le  Capitaine  S.Paul  euft:  charge  dudit 
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fieur  Duc,  de  les  conduire  iufques  hors  la  porte 
fai net  Honoré  :  lefquels  contre  la  foy  par  eux 
promife  entrèrent  en  garde  dedans  les  jardins 
&  bafle  court  du  Louurc. 

97 
Fut  pareillement  par  ledit  Duc  ,  le  fieur  de 
Plaifanceau  Cymctieredes  S.  Innocens,  lequel 
appaifant  le  peuple  fit  fortir  ks  Suifles  &  Fran- 
çois^ mefme  composition  ,  de  fortir  ja  ville:  ce 
qu'ils  n'accôplirenr,  non  plus  que  ks  premiers. 

Reftoit  la  côpagnie  du  Gas  fouz  le  petit  cha? 
ftelet,&  les  SuifiTes  dsfarmez  du  marché  neuf» 
verslefquelsf'acheminaleditDucdeGuyfe,fur 
Jes  fix  heures  &  demie  du  foir:  lequel  pafsat  par 
la  rue  de  la  Iuifuerie  entendit  le  peuple,  difant 
tout  haut ,  qu  il  fuit  le  tresbien  venu  ,  qu'ils  a- 
uoient  defFaics  leurs  ennemis,  lefquels  vou  loiéç 
voiler  leurs  maifons  ;  qu'il  en  reftoitencor'vn 
peu  iouz  le  petit  chaftellet ,  lefquels  ils  alloienc 
tailler  en  pièces,  d'autant  qu'ils  les  auoient  trop 
brauez  le  matin.        ,      99" 

Mais  lcdicl  Duc  appaifant  leur  iufte  cour- 
roux, leur  fit  promettre  qu'ils  ne  feroient  nul 
mal  audit  du  Gas,  lequel, fe  leua  du  lieu ,  où  il  e- 
ftoit  plus  pafle  que  la  mort,auec  fes  ioldats  fi  ef> 
froyez  qu'ils  ne  pouuoient  quafi -marcher ,  tant 
îls  trembloienr.  100 

Le  Cap  S.Paul  eftant  de  retour  eut  charge  de 
Je  conduire,ce  qu'il  fit  (  auec  vne  Ci  bonne  façô, 
Se  tenant  vne  hou/fine  en  main ,  que  chacun  fe 
printàrire)marçhansen  confufion,  decrainre 
du  peuple,  l'enfeigne  roullee  ,  le  tambour  fur  le 
dôî,&  les  mefçhes  efteintesjCn  la  façon  desgar. 
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nifons  de  la  Greue.  ioï 

Eux  palfez  ,  ledi<5t  Duc  fut  au  marché  neuf 
pour  en  tirer  les  Suifles  defarraez,  auquel  heu  il 
crouua  le  Marcfchal  de  Biron  &  lefieur  de  Be- 
lieure  qui  regardoient  iefdits  Suifles,qui  eftoiét 
à  genoux  fe  lamentans,  lefquels  le  voyant,  criè- 
rent piteufement ,  bonDucdeGuyfe  ,  bonne 
France,chreftiens.  101 

Ledit  Duc  foufpirant ,  dit  au  fieur  de  Biron, 
ceux  qui  ont  allumé  Je  feu,  le  deuroient  eftein- 
dre.  Auquel  ledit  de  Biron  refpondit ,  mal -heur 
fur  celuy  qui  en  a  donné  le  canfeil ,  fay  obey  au 
Roy  les  coniuîfant  en  ce  lieu:  mais  ie  ne  les  rer 
tireray  comme  ie  les  y  ay  poi'e.2.  Car  de  iî  grand 
nombre  que  i'ay  amené,en  voila  quatre  cens  de 
refte  tous  Mettez  &  defarmez,  Ôc  lefquels  furéc 
à  Imitant  conduits  au  Louure. 

103 
Voilà  comment  le  Ieudy  12.  May  fe  pafTaJe 

peuple  fc  tenant  fort  joyeux  de  veoir  leurs  pla- 
ces vuides  defdites  garnifons  ,  ôc  le  confeil  des 
mefchansn  eflre  forty  fon  effecb. 
104 
La  nui  cl:  fe  paffa  allez  paisiblement  y  ayant 
des  feux  par  toutes  les  rues&  à  chafque  feneftre 
vne  chandelle  allumée,  tour  le  peuple  cftant  en 
armes  ôc  faifant  bon  guet  ,  iufques  à  deux  heu- 
res du  vendredy  matin,qu'ii  vint  vne  allarme  de 
tous  coftez,dautant  que  l'on  difoit  que  les  Suit 
fes  &  François Jefquelseftoientdeuant  le  Lou- 
ure  auec  le  Régiment  de  Picardie  ,  &  ilx  com~ 
pagnies  d'hommes  d'armes ,  qu'on  aflèuroit  c~ 
(tre  à  la  porte  fuincl  Honoré  deuoiét  chargera 

D  iij 


1* 

ladianne.  ioy 

Toutesfois  ce  bruit  s'apaifaja  l'arme  eftât  faul 
fè  en  partiepour  le  regard  du  régiment  de  Pi- 
cardie 5c  defdues  iixcompagnies.d'hômes  d'ar 
mes:  Mais  pour  le  regard  de(ditsSui(re«&  Frâ- 
çois  on  en  doutoit,àcaufc  quils  eftoient  tous 
en  bataille  près  le  Louure. 

106 
Le  iour  croient  &  fur  les  (îx  heures  du  ma- 
tin» Ion  rapporta  de  forioge  du  Palais  qu'il  pa- 
roiduit  des  troupes  dâs  le  pré  aux  Clercs ,  mais 

c'eftoit  des  habitans  du  fauxbour<:  Sainct  Ger- 

o 

main  des  Prez ,  qui  eftoiér  lortis  en  armes,pout 
combattre  lefdites  troupes  s'ils  euifemparu. 

107 

Bien  eft  il  vray  que  le  iieur  de  Meru  &  autres, 
auec  iept  vingt  cheuaux  vindrent  furies  huit 
JieuresduditVédredy  îufquesàla  porte  fainéfc 
Honoré,  mais  ils  furent  concremâdez,  d'autant 
qu'ils  eftoient  arnuez  trop  tard. 
108 

Sur  les  dix  heures  du  matin,  le  Roy  manda 
par  tous  les  quartiers  au  peuple  qu'on  euft  a  s'a» 
paifer ,  ôc  qu  il  au'oit contremandé  le  régiment 
de  Picardie,  &  que  pour  le  tegarddes  compa- 
gnies étrangères  &  Françoifes  elles  fortiroiét 
auantmidy.  109 

Aceftinflant  ,  on  rapporta  qu'il  defeendoit 
par  eau  de  l'arcenal,  huit  pièces  de  canô  ,ce  qui 
occallonna  de  dreiïèr  les  chaifnes  qui  iont  fouz 
les  ponts.  110 

La  Royne  mère  alla  cefte  matinée  a  la  faincle 
Chapelle ,  accompagnée  du  lîeur  de  Villequicr 


&  d'autres  gentilshommes  ,  chacun  luyfaifanc 
pailage  par  tout,  auec  beaucoup  de  contente- 
ment,comme  aufli  à  la  Royne  Régnante  ,  Ici- 
quelles  furent  toit  eftônees  de  voir  tant  de  for- 
ces. 11 1 

Sur  les  vnze  heures  dudit  matin  forment  par 
la  porte  Saind  Honoré  ia  plus  grande  partie 
deidits  Sui(lès,d.onc chacun cominéça à  sadou- 
cir  &OI1  demeura  rouliours  lur  fes  gardes,  cha- 
cun craignant  leur  retour. 

112 

Les  mefehans  voyât  le  peuple  efrreroufiours 
en  armes,&craignans  qu  on  ne(è  (aiftft  de  leurs 
permîmes  ,  perfuaderentau  Roy  tresbonde  fa 
nature  qu'on  vouloit  fe  faifir  de  fa  Majefté.  Ce 
que  le  bon  Prince  craignant  ,  partit  du  Louure 
fur  les  quatre  heures  après  midy  ,  fortant  par  la 
porte  neufue,  alla  aux  Thuilleries  ,  oùs'eftant 
botté,  partit  fur  les  fix  heures  ,accôpagnéd'en- 
uiron  foixante  cheuaux. 

115 
Lestrahiftresqui  eftoient  d'auec  les  Conju- 
rez,partirent  bien  toft  après,  nous  rauiifam  rio- 
ftre  Prince  ,&  le  menant  captif. 
114 
Mais  Dieu  luy  fera  la  grâce  de  congnoiflre 
quel  a  efté  leur  confeil  exécrable ,  contre  les  gés 
de  bien  &  quel  noftre  fain<3  deuoir,pour  la  cô- 
fêruation  de  la  Majeftc. 

m 

Le  Conte  &  Lugoîy,Efcheuins  fe  fauuerétpar 
lafuitreabandonnanstraiftreufemit  leur  pays 


pour  les  crimes  dont  ils  le  fentoient  chargez* 
îî6 
Le  Samedy  fuytsant  à  cinq  Heures  du  foir ..,  le 
rendit  la  Baftilie  à  diferetion ,  en  laquelle  com- 
mandons Teftu Cheualier  du  Guet,  auec  trente 
moufquataires  &  autres  harquebuziers. 

ni 

Le  Dimanche  d'apresjfut  mené  en  ladite  Ba* 
ftille 3  de  Perreuze  Preuoft  des  marchans  ,  pour 
luy  faire fon  procès ,  furie  crime  de  trahifon 
contre  fon  pais. 

118 

Quant  aux  deux  autres  Efcheuins  Bonnard 
êc  Sainclyon,ont  attefte  le  ciel  &  la  terre,  qu'ils 
eftoient  innocens  de  ce ,  dont  on  les  chargée it* 
Que  leurs  compagnon sJes  auoient  trahis ,  fai- 
sant leur  confeil  à  part,  fans  les  y  appeller. 
119 

Deux  iours  après  ,  fe  rendit  le  Chafteau  du 
Bois  de  Vincicnnes  à  pareille  composition  ,que 
la  Baftilie. 

110 

Le  Mercredy  (muant  on  defpota  les  Preuofts 
des  marchanSjEfcheuins,  &  Procureur  de  ville, 
&  fut  procédé  par  tout  le  peuple  &  alîcmblee 
de  ville  à  l'efleàion  de  ceux  qui  le  font  mainte- 
nant. 121 

Voylà  en  iomme ,  ce  qui  s*e(t  pa(Té  iufques  à 
ce  iour,priant  Dieu  de  nous  vouloir  aflifler ,  & 
nous  maintenir  en  fa  paix. 

FIN, 


